
L'OBJECIlVAll0N: SFS corns ET SES EFFElS
(Commentaire de Particle de Theodore M. Porter)

La perspective retenue par Theodore M. Porter pour construire la notion de
«politique de l'objectivite» a partir de l'outillage statistique peut etre replacee
dans une evolution historique longue. Au fil de celle-ci, les relations entre cette
technique particuliere et la societe ont ete pensees dans des termes presque dia­
metralement opposes, que ron peut resumer en trois phases: I'ere de la raison,
l'ere du soupcon, l'ere de la convention.

Dans un premier temps, de Quetelet a Sauvy, la connaissance de faits objective­
ment mesures permet de sortir du monde de la politique, humaine, trop humaine,
pour entrer dans celui des choses, indiscutables precisement parce qu'elles sont
des objets et non des opinions. La raison statistique se substitue aux sentiments et
aux passions aveugles. La politique de l'objectivite est ainsi fille des Lumieres, et
de leur optimisme sur la capacite des hommes Ii maitriser leurs instincts et a
atteindre l'universel, par la raison.

Puis un soupcon romantique, anti-Lumieres, s'abat sur cette raison statistique,
Celle-ci reduit les sujets, singuliers et incommensurables, a des etres inter­
changeables, ranges et disciplines dans des categories qui sont autant normatives
et politiques que purement descriptives. Le roi, maitre des frontieres entre les
gens et entre les choses, se cache derriere le statisticien. La taxinomie reflete Ie
quadrillage sociaf Elle controle les corps a partir d'un centre de visibilite : Ia
metaphore du panoptique de Bentham, indefiniment reprise, resume cette
humeur de denonciation, typique des annees 1970. Celle-ci aura eu le merite de
reinterroger le partage ancien entre les faits et les valeurs, la raison et la passion, la
technique et la politique, la science et la societe. Mais, tendue par cette intention
critique, elle ne pouvait se donner les moyens de reinserer l'activite statistique
dans une perspective anthropologique plus generale, permettant de penser en
rneme temps les formes diverses des raisons au nom desquelles ces discours sue­
cessifs pouvaient etre tenus.

Une facon de sortir de cette opposition entre deux conceptions incompatibles
de la «politique de l'objectivite» est suggeree par Porter, a partir de travaux
recents sur l'histoire et la sociologie des sciences, et notamment des statistiques.
L'idee centrale est de substituer, Ii la notion d'objectivite percue comme une qua­
lite intrinseque de la connaissance, celie de travail d'objectivation. Celui-ci
implique des procedures specifiques de standardisation, des sacrifices et des
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couts, et des effets, inseparablement politiques et cognitifs, ce que suggere le rap­
prochement, auparavant iconoclaste, entre les mots « politique» et « objecti­
vite ». Mais il ne s'agit plus desormais de denoncer une tromp erie, ou l'influence
cachee d'un pouvoir dissimule derriere de fallacieuses categorisations. L'hypo­
these de l'homologie entre les taxinomies de la nature et celles de la societe etait
deja presente chez Durkheim et Mauss, dans leur essai sur « les formes primitives
de classification». Mais les operations concretes et quotidiennes permettant
d'etablir et de maintenir les reseaux d'equivalence sous-tendant ces correspon­
dances ne faisaient pas partie du programme d'une sociologie structurale, pour
laquelle les homologies classificatoires valent surtout par les combinatoires
qu'elles permettent de dresser.

En insistant sur les activites de standardisation, sur les conventions d'equi­
valence et de codage, qui conditionnent une objectivitestatistique, T. Porter invite
a reinserer cette pratique dans un ensemble plus vaste d'activites qui ont en com­
mun de rassembler et de faire tenir ensemble des traits et des indices a priorihete­
rogenes, pour decrire, stabiliser et traiter une situation selon des formes gene­
rales : diagnostic medical, enquete policiere, jugement par un tribunal, expertise
technique demandee par une compagnie d'assurance, decision d'orientation d'un
eleve par un conseil de classe. Ces moments, dont certains sont plutot penses
comme « techniques », et d'autres cornme « sociaux », ont en commun de mobili­
ser des principes varies d'equivalence et d'equite, entrant souvent en concurrence
entre eux. L'idee de « politique de l'objectivite » suggere de traiter tous ces cas
dans un cadre commun, en partant de l'hypothese que les diverses conventions
supposent Ie sacrifice de quelque chose, en vue d'un traitement en general.
L'economie de ces transformations est politique non pas en ce que celles-ci dissi­
muleraient des rapports de domination, mais en ce qu'elles structurent des
espaces coherents de connaissance et d'action, en privant eventuellement les indi­
vidus d'une liberte singuliere (ce que Porter designe par le mot anglais discretion,
difficile a traduire en francais), En tant qu'espace cognitif d'equivalences
construites a grands frais et a des fIDS pratiques, la statistique est une piece d'une
politique de l'objectivite, dont on voit mal comment les societes humaines pour­
raient se passer, meme si les formes possibles de cette objectivite sont toujours
plus variees que toutes celles que l'on connait deja.
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